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LE PROBLEME CANADIENFRANÇAIS

IN'TIIODI (TIOX.

Nous vivons à une «'i>0(|U(' iin|)'>rt:iiito dans l'histoire de
notre pays. Durant ces aimées de format ic-n, il est certaines choses

qu'il faut accomplir. Les ignorer, les néfïlij:er, serait mettre en
péril les intérêts de cette colonie l)ritanni(iue, i\\n j^randit à pas

de<;( .mt et aspire à devenir nation.

Poiu- assurer le développement du Canada, pays (jue nous
aimons, au i)oint de vue matériel, intellwtuel, moral et spirituel,

il est de rigueur (|uc nous réglions certaines (luestions didiciles (jue

nos honmies d'Etat ])réfèrent ne pas toucher et dont la vaste ma-
jorité au sein du peuple ne cominend ni l'importance ni la portée.

U.V PFIOHLKMK .SÉRIKl'X.

L'Kglisc protestante du ))ays s'occu])e sérieusement du \no-

blème (juc crée le flot croissant d'émigration vers ce pays. Les
hommes (jui réfléchissent un peu, se rendent compte des résultats

(\m se produii'ont, si nous ne réussissons pas ù, instruire ces milliers

d'émigrants qui nous viennent d'Kuro[)e et d'Asie, ajjportant avec
eux leurs systèmes erronnés de religions et de gouvernement. On
ne fera de ces émigrants des citoyens intelligents et loyaux, qu'à
la condition qu'on réussisse à les instruii'e.

Si nous ne parvenons pas à former leur esprit, à leur donner
des notions exactes de gouvernement, si nous ne faisons pas d'eux
des citoyens libres, hitelligents et éclairés, ils deviendront la proie

des puissances politiques et ecclésiastiques qui sauront le mieux les

exploiter. Ils deviendront un élément dangereux dans notre pays,

et mettront en péril nos institutions britanniques.

Mais si nos églises s'occupent du problème, qu'on peut appeler
occidental, et en cherchent la solution, on semble oublier que dans
l'est nous avons un problème qui n'est pas moins important et qu'on
ne peut ni négliger, ni ignorer,

— 3 —



LA POLITIQUK ILTRAMOXTAIXE.

D'aucuns s'imapiuont (juc comme nation, nous n'avons rien
à craindre de la section ultramontaine du catholicisme romain, ou
du cléricalisme 'jui a l'audace d'usurper le nom trompeur de "na-
tionalisme." Nous tenons à faire une distinction entre ks C'atholiciues
Romams et le cléricalisme intransigeant de la hiérarchie catholique
romaine. • '

Nous cjui avons étudié toute notre vie l'histoire de notre
pays, (lui avons aussi étudié à fond le catholicisme romain, com-
prenons à peine l'indifférence ou la lâcheté d'un nombre trop grand
de Protestants de langue anglaise. Nonobstant le î)awé de l'Eglise
romaine dans tous les pays du monde (ju'elle a réussi à dominer;
nonobstant les principes dangereux i\m la gouvernent et (ju'elle
ne peut abandonner à cause du dogme de l'infaillibilité auciuel elle
se cramponne, nous trouvons un trop grand nombre de ministres
protestants, (jui se consolent en nourrissant le mythe (jue l'esprit
de l'Eglise a subi de grands changements et (lue nous n'avons rien
à craindre pour l'avenir.

Pour penser et parler ainsi, il faut être resté étranger aux
événements que l'histoire des (luelques dernières années a eu à en-
registrer. Les encycliques papales sur le modernisme et autres
questions affectant la liberté de pensée et d'action, nous laissent à
juger et ne nou.N disent que trop clairement que l'esprit de la hié-
rarchie reste le même, intransigeant et intolérant.

C'est précisément grâce à l'optimisme malsain qui règne au
sein )\i protestantisme anglais, que l'ultramontanisme réussit à
perfectionner ses plans, et à les mettre à exécution. Si tous ses
beaux plans ne réussissent pas, ce n'est pas faute d'efforts de la
part du clergé et de ses dociles esclaves.

LE FAUX NATIONALISME.

Si le parti soi-disant nationaliste a une politique quelconque
et si de concert avec le clei^gé on réussit à la faire triompher, la Pro-
vince de Québec sera entourée d'une espèce de cordon sanitaire,
on l'isolera des autres provinces de la Puissance, et soulevant lé
cri de race et de langue, on la mettra en antagonisme avec le reste
du pays; on rivera les chaînes qui la retiennent depuis longtemps
esclave du vieux système religieu:^ et politique, qui loin de lui avoir— 4 —



été en J)énédk'tion, l'a enipôchéo do j^miKlir ot (I'«)ccu|ht !<• raiiK
au(iuel elle a droit, à cause de sw ressources matérielles et de l'intel-
ligeiice de ses habitants

Si l'on parvient à isoler ainsi \v Canada français du reste
du pays, aura-t-on fait une (ruvre patriotique? Tout le contraire
11 est étrange (lu'unc conception aussi l)aro<|ue puisse aller se loger
dans des cerveaux (lui autrement semblent bien é(iuilil)rés.

l'krreir dk l'axglktkrhk.

On se plaint «lue la race d'origine française n'a pas été et
n est pas traitée comme elle devrait l'ôtre par l'Angleterre Est-ce
bien vrai ?

Tout homme (|ui étudie sans parti pris l'histoire de notre
pays, est plutôt iM)rté à dire (jue l'Angleterre a fait erreur (luand
e c a consenti à laisser la colonie «|u'elle venait d'ac(|uérir, virtu-
ellement sous le vieux régime, (lui au lieu d'en faire un peuple instruit
libre et in(léi)endant, l'a plutôt réduite à un état d'esclavage.

Tout homme (lui ne se laisse pas aveugler par les préjugés
admettra que si la Nouvelle France avait pu jouir des bienfaits
qui résultent d'un l)on système d'éducation et avait eu plus de liberté-
SI elle avait été régie par les lois (jui ont rendu les nations protestantes
grandes et [)rospères, nous ne serions pas restés, comme nation, si
longtemps dans les langes de l'enfance commercial.-, iiulustrielle et
intellectuelle.

On a beau faire de l'élociuence de ix)umons et chanter les
gloiTtts du vieux sNstème (jui domine le Canada français depuis tant
de générations, il y a un autre genre d'élo(|uence Ijeaucoup plus
puissant, c'est l'élociuence convaincante des faits.

LK MALHEl R DU CAN'.VD.V.

Eh bien! que l'on se donne la peine de comparer le déveloiv
pement phénoménal de la Nouvelle Angleterre, devenue sous l'infiu
ence bénie du protestantisme, la grande République Américaine
dont tout le monde peut se rendre compte, avec celui de la Nouvelle
France sous le contrôle de l'ultramontanisme, et l'on est forcé d'ad-
mettre que ça été son mallieur de .rester soumise à la hiérarchie
catholKiue romaine.

— 6 —



V A-T-IL IN UKMfcDK?

Nous protestants Krauçuis (|ui no sommes pas moins intoUi-

Kcnts, ni moins instruits *|U(' n(»s amis nationalistes, et dans Uti veinen

(lesquels le sanjî patrioti(iue n'est |)a8 Hgé, qui parlons notre helle

langue, la eultivons et l'aimons, en notre (|ualité de patriotes, nous
|)osons la question aux centaines dt 8oi-disant('atholi(|ues HomaiTis

<|ui sont fatigués du vieux système, parce (ju'ils admetti'Ut conmic
nous <|ue l'état de choses (|ue nous déplorons a nui au dévelopiw-
ment et à la consolidation du pays: F^t-ce cjue la hiérarchie catho-

lique romaine devra à jamais enrayer les yirogrés de notre l)eau et

grand pays? Sera-t-ellc à jamais l'obstacle qui rendra impossil)le

rétablissement d'un bon système d'écoles nationales, chrétiennes

sans être romaines, (jui feront de nos enfants des citoyens britanniciues

loyaux, de prime al)ord. Protestants ou C'atholi(iues romains en second
lieu, d'après leurs préférences ?

i

La hiérarchie Catholique romaine s'immiscera-t-elle à jamais
dans la [wlitique du pays au |)oint qu'il faille <iue nos hommes d'Etat
obtiennent sa permission avant de déterminer (juel sera le système
d'éducation à adopter môme dans les provhices protestantes du
pays?

Jusqu'à quand permettrons-nous qu'une église de la Province

ait les droits d'une église d'Etat, i)our écraser le peuple et isoler

par tous les moyens |X)ssibles l'une des plus grandes provinces de la

confédération de ses sœurs, et em])ôcher ainsi l'unification du pays?

LA QUESTION DE DROITS ACQUIS,

On a répondu et l'on répo-d: Que voulez-vous qu'on fasse?

Nous sommes impuissants. L'église romaine a des droits acquis

qu'on ne peut i)as lui enlever. Ils lui ont été accordés par le Traité

de Paris, et l'Angleterre doit les resi ecter.

Est-on bien sûr de cela? C'est là la question que nous voulons
examiner.

Une étude attentive de l'histoire de notre pays révèle le fait

important et significatif, que la plupart des privilèges extraordinaires

dont jouit l'Eglise de Rome dans la province de Québec ne lui ont pas

été octroyés par le traité de Paris.

l'abus de PRIVILÈGES.

Il est étrange et incroyable que l'Eglise de Rome, ici sous
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It' ilrupcaii britumii'iue, au ('oininoijrpnjcnt du 'JOi^ini' .«iiVlc, )>uL«(hc

«'XtTcor IcH iKHivoirs d'une ^«jîlwe dV-tat, ré^iH-r en tyran, à l'ahri des
lois, recevoir de l'Klat à |m»u près (•( (ju'elle rétlanie, «-t exploiter

ù ^a guise le peuple de cette province.

("en serait assurément assez, mais non sati-^faite des privilèges

tlont elle jouit dans le Canada l'ianvaif*. elle cherche h entraver les

progrès de la «'ivilisation moderne djins h's provinces d'Ontario, d'Al-

berta et de Saskatchewan.

FAl'rtsKS CONCKITION'S.

Ses conceptions religieuses, ses idées stir l'éilucation et la

politique s«)nt anti-britanni<iues et c'est à cause de cela cju'elle n'est

pas Fitisfaite des privilèges dont jouissent lus autres corps religieux.

Vv (jui donne î\ ceux-ci une exubérance de vie, produit chez elle la

mort.

Elle a la présomption de se considérer la seule égli.><e; encore
dans le siècle où nous vi\ons nous trouvons dans des ouvrages de
ilate rétente, écrits par des théologiens approuvés par l'Eglise, (jue

celle-ci a le droit de dé[)oser les princes héréti(iues, de détruire l'hé-

résie, à cause du pouvoir infaillible (|u'elle 'tient de Dieu.

Comment veut-on (ju'une église (|ui professe de tels principes

]»uisse vivre en harmonie et en paix avec la branche protestante
de l'Eglise chrétienne.?

Nous posons la (jnestion à tout sujet britanni(|ue libre, à
c)uel<iue nationalité cju'il appartienne: ce pays doit-il à jamais porter
le joug de l'ultramontanisme?

LOY.\UTÉ DKS CA XADI KX.s FRANÇAIS.

Nous l'avons ré|)été à satiété à nos concitoyens anglais, ce
n'est pas la domination canadienne française (juc ce pays doit redouter.
Il n'y a pas de danger jtarticulier à craindie de ce côté-là. L'ennemi
qui n'hésisterait pas à détruiie la confédération c'est le cléi'icalisme,

c'est l'ultramontanisme.

Les vingt-cinti mille Canadiens Français Protestants du pays,
fidèles à leur langue et à leur nationalité, aussi bien (jue des milliers

de leurs concitoyens <}ui n'ont pas eu le courage de rompre avec
Kome, sont absolument fatigués du joug dont on blesse les épaules du
peuple canadien français depuis des générations.

Il est de notre devoir, Protestants Français, il est du devoir

— 7 —



de no« ooïKitoyens anglais d'aider au Canadi. français il «'émanoiix.r

ctvlgo."
"^ '''• "'*'"" "' '•'•^•'1»™"°" <iui iL tient da'," iC

ÉTUDK HISTORIQUK.

^n Po^^'V'"*"
pouvons-nous faire? Pouvons-nous enlever à l'Esli^ede Rome des pnvil^p qui lui furent aecord^'s (,uand la Frîm-ecéda le Canada à rAnj?leterre ?

«u la ruuu(

^
Nous réïK)ndons (lu'il y a confusion sur cette .luestion Onse me,)rend sur la nature et l'étendue des privilèges cjui f. rent accordé'

àl'Kglisepai-letraitédeParisdel7G3.
"uiimtonus

TRAITÉ DE TOLÉRANCE.

Les Nationalistes se plaisent à répéter que (luand la Francemla le Canada à l'Angleterre, il fut convenu \,ue les com.uLi!
tiendraient leur langue et c,ue le code civihfrançais sirait aussi retenu

Kingsford dans son histoire du Canada (\ol. IV, t)afie 503^aftrme au contraire (ju'il ne fut accordé aucun privilège plnrcuHerI^s réclamations de a hiérarchie., sont sans la moindre fonda iôiî"mais sont au contraire en conflit avec les faits de l'histob-e Lepeuple conquis ne devait jouir d'aucun privilège exclusif Pour s'en

e7à(" '""^^ ^' '' '''''''''''' '-^"'^ ^^ichives'canadiennes à Swa
TERMES DE CAPITULATION.

A la prise de Québec, les représentants de la France ont vouludicter les termes de capitulation. Ils ont demandé le libre exèrc ce
ç^

la religion catholique romaine, et de plus que la juridictton de

Cette demande qui no péchait pa.s par la modestie, ne futaccordée c,u'en partie. L'Angleterre accorda en effet aux CatholUesromains ce que ceux-ci avaient refusé aux Huguenots, à avoh- îeibre exercice de eur religion, mais (juant à ce qui se rapporte àla juridiction de l'Eglise et aux titres de l'évêque, on renCa laquestion à plus tard, car il serait nécessaire de s'assurer des'nU- •

tions du roi d'Angleterre à cet égard.
C'est une politi«iue de tolérance qui fut d'abord inauguréeet le gouvernement anglais ne s'en départit pas.
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PAS I)K PHIVILÈGKS PARTirULIKRS.

Ho P„J^"?'^ i! ^'^i' "^^ '^'^°"^^'* P'"s ^a''^ï 'es termes du Traitéde Pans, les Français essayèrent encore de faire reconnaître par
le gouvernement anglais les privilèges dont avait joui le v\J!Z

''c -deZ't "'T'"a ^?-^ !^ '""P"^''^^'' ^" introduisant les mois
Cl devant. Les Anglais objectèrent à l'introduction de ces motset décrétèrent 'que les sujets Catholiques Romains pourraient

Z 1.^1 "'^'T^'T" '^T^'^^'
rites .le l'Kglisc romaine, en mque les lois d'Angleterre le permettraient "

Tran.l u""^
'^''"''

^'r^^-
''^^'''' ^"'^ «^^^^ H'oque, les lois de la

StarîuTlil"'
^"^^^'^"^^"^ '^'^^ l'ï^^'îli^e de Rome en luipermettant l^ i re exercice de son culte, mais elle n'a^•ait aucune

juridiction officielle dans la colonie conquise

i'An„i î^
"''l 'xT^'^lf^'. '^'^P''^''' '^« termes du Traité, cédait à

1 Angleterre la Nouvelle France sans aucune restriction quelconque
L ACTE DE QUÉBEC.

Hr 1 k". ^7f
^'^«'te dit de Québec fut adopté. Pour en compren-

ant l!' f -.^S^^
portée, on doit faire une étude des rapports qui

arl^o l
^^^

:,*!f
"ssions que cette mesure souleva. Plusieurs

nSvnL- Tr' K^^^* y ^'""^ ""^ ^^i^« opposition parce qu'ilsprévoyaient les abus qm en pourraient résulter. Cette n.esure fuadoptée par la Chambre des Communes en Angleterre grâce au

exteou^rf''.
très restreint de députés, il clause 'iptième

Ses^dVl'FTff p^"'°*/°*^''^'^«"""^' ^telle permet aux
prêtres de 1 Kglise de Rome de percevoir la dîme et d'imposer

auL^Tiv^r^;'^"^^'^"
^'^^'•--

^' "'-^ ^-t mention'Zr
comnwJ!fi^.''tr ^'f

'^\!'Eglise Anglicane seule est reconnue

Z^Zf^T ^^vt.
subventionnée par l'Etat. Il est très évident

q\\Ve1^ireTujiu'&?
^^'"^"^ ^"^^'^^ P-^- P-"^^^-

LE CANADA .\CTE.

«oîf 1

^" ^^^^ Je parlement anglais adopta l'acte Canada qui divi-

Âlht ^n?n
^"

1

^^"'^ P:;"^»"'''- ^'^^ë^^ anglicane reste l'églis
établie, non seulement du Haut mais du Bas Canada. Il est donc

— 9 —
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S'il faut en croire l'histoire et nous fier aux Archives cana-
diennes, on est forcé de conclure que les droits de traités auxquels
on se plaît à faire appel quand on discute la question scolaire et
la (juestion du mariage relèvent du domaine de la mythologie. Ils

n'ont jamais existé sauf dans l'in.figination de ceux qui veulent
dominer et ôcraser le peuple canadien français.

L.V LAXGUK FRANÇAl.SE,

L'usage de la langue françai-e est un privilège, non pas un
tlroit

; les lois françaises ont une application très restreinte. L'An-
gleterre tolère rKgli.«e de Rome, rien de plus, et par les termes
(le capitulation, et par le traité de Taris, et par l'acte de Québec
de 1774. et par le Canada Acte de 179L Jamais l'autorité et la

juridiction du pape a-t-elle et' reconnue comme sup:'rieure à celle

du roi d'Angleterre et l'on n'accordait même pas à l'évêque catho-
lique romain ce titre qu'il réclamait, llri'était que "le surintendent
de l'Eglise romaine." C'est à l'évêque ariglican seul que l'on accor-

dait le titre d'évêque.

LE DOMAINE CIVIL.

A l'heure qu'il est, l'Fglise de Rome qui demande aux cours
civiles d'annuler des mariages qui ne sont pas conformes aux lois

ecclésiastiques, fait appel aux droits dont elle jouissait sous le

régime français. En quoi consistaient-ils f II n'était pas permis à
un évôgue canadien ou autre dignitaire ecclésiastique de visiter

Rome ou de consulter le pape, sans avoir obtenu un permis du roi

de France. C'était le roi qui nommait les évêques et les prêtres et

qui contrôlait les affaires des communautés et des couvents.

Si le roi apprenait que le clergé empiétait sur les droits

civils, il envoyait des ordres péremptoires à ceux qui usurpaient
ainsi les droits de l'Etat et les menaçait de punitions sévères.

Il est très clair que l'Eglise de Rome jouit d'une liberté

bien plus grande sous le drapeau anglais que ne lui était accordée
sous les rois français.

CE QUE DIT l'histoire.

Il est temps, croyons-nous, que nous apprenions l'histoire de
notre pays. Nons avons permis trop longtemps à la gente cléricale

de falsifier l'histoire. A force de répéter un mensonge on réussit

à le faire asceptti comme vérité.

— 10 —
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Proclamons hautement que l'Kglise de Rome n a aucun

Uroit d'annuler le mariage. Ni la loi canoni(|ue. m la loi française,

ni les droits garantis par les traités ne lui donnent cette autorité.

C'est pure usurpation de ^a part.

L.\ QUESTION' SCOL.VIRE.

De plus, les Canadiens Français du Manitjba. d'Ontario, de

Saskatchewan ou d'All)erta. ne peuvent pas faire appel aux "droits

garantis parles traité.-", (luand ils demandent des privilefjcs parti-

culiers affectant la conservation de leur lanjiue. de leur religion, de

leurs coutuires et de leurs lois.

Nou.-^ voulons devenir une grande nation, h pour qu il en soit

ainsi il nous faut un bon système d'écoles nacionales, chrétiennes

mais non confessionnelles. Nous voulons que toutes les églises soient

sur le même pied d'égalité. Que celles qui ont besoin des b quilles

de l'état pour se tenir debout tombent si elles ne sont i»as assez

fortes pour marcher seules.

ROME A TROP EMPIÉTÉ.

A ceux qai désirent s'informer sur cette (luestion brûlante,

"Gleaner" de Huntington' "intitulé : 'The Tragedy of Québec,"

dans lesquels ce sujet est discuté au long.

Dans ces ouvrages, bien documentés, les auteurs montrent

très clairement, que le traité de Paris, signé au mois de février

1763, n'accorde aucunement à l'Eglise de Rome la majeure partie

des droits et des privilèges dont elle jouit et dont elle abuse au-

jourd'hui.
, ,. • r i

Le libre exercice de la religion catholique ro name tut sans

doute accordé, cela va de soi sous le drapeau britannique, mais

l'obligation de payer la dîme de la part du peuple ne fut pas

imposée. La chose fut laissée à la bonne volontî du roi.
^

Tellement est-il vrai que le paiement de la dîme n était pas

obligatoire, que vingt-quatre ans plus tard, après qu'Amherst eût

fait cette déclaration, le Procureur Général Ma3Ôres4,émMgnait dans

la chambre des Communes à Londres, que les prêtres ne s étaient

jamais mis en tête de poursuivre en cour ceux qui ne payaient

— 11 —
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K

P«a la dîme, persuadés comme ils lôiai-nt n„'il „-.,
loi qui les y autorisât ^ " " ^ *™" aucune

Québec à l'heu c qu' ilTsf \Z ''*',*
li'""'*

''"'' '« P^^ince de
resdont elle jouitTt do, e^eabîfl

"'''•'
'Ti'^"^ «xtraordinai!

accordés, ^us^rotêt pTrl-iVdel774 %T.''
•'"?"*' ''" f"™'

quentes, grâce à reanrit H„ f„„!, ?? ' «' ^ des p|>oques subsé-
et par ù aamb,:Xs c^m^u":''™"'

"" '" '^'«'"'"""^ ^' Q"^^^'

vigoure'iiï^tSiô;fÎLo:dt''Tue''''r'''1 '" /'^^' "^^^^ "-
rétablies, que le serment ou ".é't„«h" f .

'"'^.^«"vai^es furent
fut donné a„ clergé dfprélever la dtoe '

*"'"'' "' ""' '»"^'"^

''Eglise roTl'e l'T^ui'n'Ll.a^ràent^^ P"'"^«- <'-' j»-'
suffise de nommer clïiicf-rdroTl V *"T' ""'^ ^S"^^- «"il
«on de «omptueuxïdi'ficëseccl&Sione, ^.'h' "'ïf'^

P"'"' ''''•'"=-

à l'appui de la loi.

««'esiastiques, et de collecter ces taxes

ABOLITION DE PRIV. i: (ES.

a i'|fcrc„î!,rdruvi'rj:^^niirs''r"^^ ^"""'
quand elle revêt une des éeliis d , n»v« h ' '".""K'"'™'' "l'-me,

pour éc-aser des suiJtfhHlTn- ^^^ *** Pou^oii-scont elle abuse
pement 'rtellec ueïet s" W T,%ST ^"P*?''" ,!"'"•'' '^ «'"P"
vraie religion chez ceux onWl.T^'™"''' y'rt'«"en.ent to„ e

législatureVut rIvoX c^sfoi^ otreV"'™^"' ^"'^ ">™-

ré=lamonr;sS^fV±Iitn™f™^ ^'"'^^ ^-"'' ""-
ian.,,e française nC"ra&";rc4"^'»',;:J> ^-f

.-- ''<.

qu elle soit f
' "esiion, tout epmeuiso

mont. ntaXrminrfetut''?.i^,l''r"^ ^''^™-' ^' P™''<-
mander q,.e les lois ini.Uë^!, ,

Aunons-nous raisi-n ,1e .|,-

•fusscnt réCiuéesT
' auxquelles nous avons tait all.,sion

"Dc-oir" nous7n1;;:raitX»: dZie.""''
"*"™'"'-"'^-'' ^' '»
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LK TK.MP8 d'agir EST ARRIVÉ.

Nous croyons le temps opportun pour la discussion dp oogrand sujet pour les raisons suivantes •

Q'scussion de ce

o^ohlZ^T^
^"'^"^«"^evant à l'Eglise romaine certains privilèires

j^H^Tr^dfp: -r'
°" " '"^^^""^'^ ^"-- droits ^c3:

2o Parce qu'il n'est pas juste, que sous le draoeau britanninn*.

ot e .na, re^ en politique comme dans le domaineXieux à une

tt^rgeriê^^îrrrr'^^""' * "^'^ «border^r.

extflSdlrX jlUt'SeS'nTdi^ntntis«S
ZIm? *' «8 libertés. » souffeïi (rréps.rlSZeT'us^,^

|L^^n^e^fc>fLTdr5oK^^^^^

acclameraient une réforme de ce caractère avec des co^^ Kvet reconnaissants.
coeurs joyeux

.n^ii^z K^er-n^ rdtiis'^^rAS^^o-
no^^comprenne bien, -qu'il deviendra une Lionlfbre ût 7t

LIBERTÉ ET ÉGALITÉ.

Personne ne songe à enlever à l'Eglise de Rom. ». iih<.M^
Que demandons-nousdonc f Qu'elle soitTn^tl à m^cW «^^à "

Ktmratœ^ "^ '•^'»' O-^ '" «.utienne^rqu^Ue'

y. Ce que nous demandons c'est .qu'elle cesse d'être à ia fois—— 18 —



français
'^ " ^'""'^"'' """' """ ""'"^ 1»"^ le Cana. la

Vroblème, la tache ne nous paraît pas impossible

Vas.,nl7%MT'aT ^'Zf^'P'"^?^""^ énérgiquemcnt contre

obstacle iUltmkbirà lUmLrHot^be'n'^Jr^ ""
Il n'en e.t pa« ainsi. Nous som„>es aL" l^aux " ue ^qui ouTœ80,t à notre langue et à notre nationalité. Nous donnoiLTrf?

robstac'i:.'^"a'tT ':ys?é«tiretTf- '™'"^T
""' """^"'"^

système qui tient un^sKrpartie d'-S.t™^^^^^^ **
sèment et qui en^ye depSis sfUCpsts'^;:.^';^''^^»^™::

.vec un^p?^,t fr.^&^^^ feL^S^^Sé-t^-te" 'mlï

W^lXmfcfn'S ''^«—-'. spiri^XTtemT

Nous sommes pleinement persuadés-comme le erand fil«Hstone
1
a démontré- que l'ultramontanisme ne peut p^ s'harmin^^— 14 —



ser avec les liberti's britannûiues (pril ne reconiiiiît que coiniiic

instrument d'asservissement

Nous sonuucs persuad's que du moment où le Canada fran-

çais se débarrassera des chaînes ecclésiastiques qui le fout souffrir,

tous deviendront loyaux, sujets britanniques fidèles, sans sacrifier

leurs préférences nationales. Nous Protestants Français en sommes là

Nous avons nos grandes maisons d'éducation, où le français

e^i parlé et enseigné par des maîtres françfiis et canadiens
;
nous

avons notre journal, nos églises de langue française, et qui est-ce

qui nous soupçonne de déloyauté ? Je le répète, nous aimons notre

langue, nous l'étudions, nous la parlons et l'écrivons et nous ne cau-

sons aucune inquiétude à ceux qui d.'sirent que le Canada devien-

ne une des plus grandes nations du continent américain

Ce n'est pas par hasard, encore'moins par'_ contrainte, que

nous sommes citoyens français protestants britanniques, mais parce

que notre intelligence, notre coeur, notre conscience trou\ent satis-

faction dans les principes évangéliques qui sont à '.a base des lilx'r-

tés de la civilisation moderne chrétienne. Ce sera en donnant au

Canada français l'Evangile que nous parviendrons à résoudre le

problème canadien.

Nos amis anglais ont tort (^uand, faute de renseignements,

ils font de cette question une affaire de race ou de nationalitt ;
ils

font erreur quand ils attribuent l'état aniéré du Canada français à

des défectuosités nationales. C'est une question de religion, d'édu-

cation et de développement intellectuel.

Une race qui peut se vanter de ses Papineaux, de ses Morins,

de ses Lafontaines. de ses Fréchettes, de ses Crémazies, de ses

Garneaux, de ses Lauriers, aussi bien que d'un grand nombre d'autres

lumières politiques et littéraires, n'a pas raison de rougir et ne

doit pas être considérée inférieure à la race anglo-saxonne ou à

aucune autre race.

Ne pouvons-nous pas dire que si le Canada français reste en

dehors du grand mouvement national qui s'accentue de jour en

jour, la faute en sera au protestantisme anglais / Parnii nos natio-

naux le nombre s'accroît de ceux qui veulent à tout prix, ce genre

d'éducation qui forme des citoyens indépendants, loyaux et chrétiens.

Nos maisons d'éducation, telles que celles de la Pointe-aux-
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LZvois ont''. S" -f>";' l'^"-^''^"*
^^(^i\^o^i^X^ et leColIège deoaDrcvois ont produit des résultats encourageants.

les mul bLT'otî' nL'''"\'"L"'^''^"^
elles débordent et il faut

desdfSs&^^ patriotes anglais qui veulent l'unificationues ditltre ith cléments qui constituent notre pays, bâtissent desmaisons d'éducation du môme caractère pour la jeunesse canadiennerançaise. Il en faudrait une dans la Vallœ de l'^taTare autredans les environs de Québec et ailleurs, et dans quelques ànniskjeune génération de Canadiens Français, ne for^m^uCSur
Hb?e"ryând

"" '"'^^ '"" ^'"' ^"''^"^ '^'^ d" Canada un p^;s

Si le protestantisme anglais désire (juc cette colonie britan-ni.jue devienne la perle de l'Angleterre, c/u'ils forment Tne or?ecompagnie, <,ui étab ira et maintiendra un journal de langue ran^çai^ un <,uotid.en libre de toute entrave, libre de d scîter sansempêchement les grandes c.uestions c,ui reposent à laS de ?a

KS*' ,rr?'"' r r"'*"^^
'1'» "^ ^ «^ntira pas Tbligé de

p:rdtin\n\''^"^^^^^
'^ "^""^ '^ ^••-' P- plus ^u'au

Sj le protestantisme anglais est sérieux et désire aue leCanada français reste loyal au drapeau britannique qu'il e réveil e

ir- /'^' *ï protestantisme français et aux Canadiens Fm^^^^^^^^émancipés à résoudre les problèmes sur lesquels nou? atî rons
1 attention du public dans ce petit opuscule.
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